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Un demi-siècle d’anarchie éclairée : 
quel bilan pour la Volution ? ​ 
Cinq cités et plus d’une centaine de commu-
nautés indépendantes. Cinquante ans après 
l’explosion du cube gouvernemental de Cerclon 
I, l’astéroïde d’Anarkhia I constitue, encore 
aujourd’hui, le seul exemple de société libérée 
du carcan cerclonnien qui, chez nous, classe 
toujours les individus selon plus de 400 traits 
de caractère. « Reprendre le contrôle de notre iden-

tité en tant qu’individus et non plus de dividus, voilà 

ce que nous exigeons  ! Bientôt, la Volution triom-

phera sur Cerclon II », s’exclame Indp, professeur 
à l’Université Par tous et pour tous de Cerclon 
II. Le charismatique leader volutionnaire qui, 
le mois dernier, revendiquait le piratage de la 
chaîne de télévision L’universelle et la diffusion 
d’un documentaire censuré (accédez à notre 
interview exclusive, à la suite de cet article, 
par simple commande vocale), considère 
Anarkhia I comme un exemple à suivre. Mais 
le modèle anarkhien tient-il la route ? Offre-t-il 
à ses habitants la vie dont ils rêvaient ? Notre 
envoyée spéciale Abdrei a exploré cet éden pas 
si anarchique qu’il n’y paraît.

«  Depuis que le réseau d’ox a été consolidé, nous 

pouvons enfin profiter de notre liberté », se réjouit 
Maya, une habitante de la communauté indé-
pendante des Amis de Saturne. Après un an de 
survie dans des conditions extrêmes, le village 
a enfin reçu l’aide de la cité d’Horville pour 
assurer son approvisionnement continu en air 
pur. « Mes parents ont fondé notre communauté à 

distance des grandes cités, ce qui nous met à l’abri 

en cas d’attaque  », explique-t-elle. Le vaisseau 
tueur envoyé par Cerclon III le 13 mai 2114 
avait en effet marqué les esprits. Destiné au 
départ à « assainir » l’astéroïde, il avait entiè-
rement ravagé la cité de Gomorrhe, contrôlée 
par la mafia et gangrénée par la prostitution 
et le trafic de stupéfiants. Les cités restantes 
(Virevolte, Magnitogorsk, Horville, Mirajeu et 
le Dedans, vestige de Cerclon I) avaient alors 
obtenu de justesse un accord de paix avec la 
fédération des Cerclons. Comme les parents 
de Maya, des milliers d’habitants avaient alors 
décidé de fuir les grandes villes. À l’image des 
pionniers qui, 30 ans avant eux, s’étaient ris-
qués pour la première fois à construire des vil-
lages dans l’environnement hostile du Dehors, 
ils ont affronté les rafales de Gorx, qui peuvent 
y atteindre 300 km/h. Pour un avenir meilleur ?

Si les cités et communautés indépendantes de 

l’astéroïde ont obtenu la paix avec la fédération 
des Cerclons, cela est en partie dû à un renon-
cement aux idéaux de la Volution. Mettre en 
place une «  anarchie éclairée, sans chef ni pou-

voir  », tel était le souhait de Captp, immense 
figure de ce qui n’était au départ qu’un mou-
vement contestataire, la Volte, et considéré 
comme le fondateur d’Anarkhia I. Aujourd’hui, 
les cités anarkhiennes disposent pourtant de 
gouvernements et, pour certaines, de partis 
politiques. Un retour à la case départ  ? Pour 
Jeyel, éminent philosophe de Virevolte, une 
telle évolution était inéluctable  : «  Les sociétés 

humaines ont toujours confié les décisions à des 

chefs. Face à la menace d’une guerre impossible à 

gagner, il était parfaitement logique que les cités 

s’organisent de cette manière  ». Toutefois, les 
communautés restent fondées sur un prin-
cipe d’anarchie. Mais elles n’échappent pas à la 
dépendance vis-à-vis des mastodontes urbains 
pour leur alimentation en ox...

Alors, faut-il se battre pour une Volution sur 
Cerclon II ? « Les habitants d’Anarkhia I bénéfi-

cient d’un luxe inaccessible ici : prendre leur destin 

en main, faire ou ne pas faire, sans être surveillé 

en permanence ni jugé. Malgré ses imperfections, 

leur société demeure un modèle dont ils peuvent 

être fiers », déclare Indp. Notre futur sera donc 
peut-être une Anarkhia II...

Trois questions à Indp suite au 

piratage de la chaîne de télévision 

l’Universelle

Le 7 août 2134. Les spectateurs du journal du 
soir, programme phare de la chaîne de télévi-
sion l’Universelle, n’oublieront pas cette date, 
ni le nom de celui qui en aura été respon-
sable. Indp nous reçoit dans un coin reculé de 
la radzone de Cerclon II. Derrière une épave, 
entouré de défenseurs volutionnaires, il confie 
son sentiment sur l’opération spectaculaire de 
la veille.

Ce matin, la plupart des médias vous ont 

accusé d’avoir tenté de « laver le cerveau » 

de nos concitoyens. Que répondez-vous ?

Indp  : Je leur retourne le compliment… Sur 
l’Universelle comme ailleurs, la désinforma-
tion se déverse en flots continus. Je ne pré-
tends pas avoir diffusé une vérité absolue, mais 

seulement une autre version des faits, un point 
de vue critique sur notre société. Le message 
véhiculé par les médias, c’est : « profitez de votre 

chance de vivre libres et en paix  ». Moi, je dis  : 
« vous n’êtes ni libres, ni en paix ». Une place dans 
la société vous est assignée. Pour monter en 
grade, vous notez vos collègues et vos chefs, 
qui eux aussi vous jugent en permanence. 
Depuis les tours panoptiques, vous êtes épiés 
dans vos moindres faits et gestes. 

Une telle action, bien qu’elle ait choqué 

un certain nombre de téléspectateurs, se 

range dans la catégorie des agissements 

non-violents. N’avez-vous pas été tenté 

par une opération plus musclée ?

Indp  : Le moment viendra peut-être. Une 
Volution, c’est à la fois un basculement, une 
accélération du temps et un changement de 
dimension. Qui nous rejoindra, si cet instant 
survient trop tôt ? D’abord, il faut déplacer le 
regard des cerclonniens, en particulier de ceux 
qui ne voient le monde qu’en pixels. Notre 
reportage censuré se conclut par  : «  Sortez. 

Prenez l’ox. Faites travailler vos corps ramollis par 

l’inactivité. Faites travailler vos sens amoindris par 

la passivité. Faites travailler votre esprit affaibli par 

la propagande télévisée ». Voilà, selon nous, la 
première chose à faire.

Pouvez-vous nous donner un indice sur 

votre prochaine opération ?

Les vendeurs de technogreffes et de biogiciels 
prétendent que le corps humain est dépassé 
et que nous avons besoin de la technologie 
incorporée pour progresser. Un dispositif 
électronique cousu à votre colonne vertébrale 
ferait de vous un être augmenté. En réalité, le 
gouvernement utilise les biogiciels pour vous 
contrôler à un point que vous ne soupçonnez 
même pas. Il est temps que l’affligeante vérité 
éclate au grand jour...

Et vous, fidèles lecteurs, que pensez-vous du piratage de l’Univer-

selle ? Donnez votre avis sur votre réseau social préféré, #Piratage-

LEvenementielle #LEchoDesEtoiles.
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 D'après l’œuvre de Alain Damasio,  

la Zone du dehors,  1999


